(DIFFUSION ET PRESENTATION DES PHOTOS DU PETIT AYLAN)
Connotation des différents cadrages de la prise de vue du petit Aylan noyé.
La terrible photo du petit Aylan retrouvé noyé sur une plage turque a été diffusée dans le monde entier sous plusieurs formes : en plan large des policiers à côté du corps de l’enfant sur la plage, en plan serré d’un seul policier à côté du corps, en gros plan du corps de l’enfant et enfin l’enfant ramené dans les bras du policier. 
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    On se concentrera sur deux photos ou plutôt sur deux plans : les policiers ou le policier devant le corps de l’enfant échoué sur la plage (cf ci-dessous). L’objet de cette analyse est de montrer que la parution de la photo en plan serré ou en plan large n’est pas sans incidence au niveau de la signification de la photo.
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  Photo B
1/ Première observation.

· La photo A est un plan large avec  deux policiers, dont un avec un appareil photo, devant le corps de l’enfant et plus loin derrière deux pécheurs.

· La photo B est un plan resserré sur l’enfant et un seul policier.

· La photo B est une vue resserrée de la photo A. L’attitude du policier, sa pose dans le mouvement est exactement la même : épaules un peu voutées en avant.  La photo B est un plan resserré de la photo originelle A.

2/ Deuxième observation 
Les deux photos ont entre elles des degrés de connotation différents. La photo originelle A en plan large apporte une signification encore plus dure que               la photo B.
A la compassion, à la douleur que suscite la vue du corps de l’enfant échoué sur la plage et vers lequel tend le policier s’ajoute une signification bouleversante et encore plus insoutenable : l’indifférence représentée par les deux pécheurs plus loin. Ceux-ci continuent de vaquer à leur occupation. Ils ne sont pas accourus, n’ont pas fait cercle autour des policiers, ils discutent entre eux.

On ne saurait comment ont opéré les rédactions dans le monde –peut-être n’ont elles reçu qu’un seul cadrage, peut-être ont elles reçu les deux – mais la certitude est que le passage du plan large au plan resserré enlève du sens, de la signification.
Addendum.                                                                                                                     Face à l’intox suivant laquelle le corps du petit garçon aurait été déplacé, d’un endroit entre des rochers jusqu’à la plage, pour prétendre à une mise en scène, l’agence de presse turque DHA et la photographe Nilufer Demir ont clairement répondu. Après avoir photographié le corps du petit Aylan, la photographe a trouvé un peu plus loin dans les rochers celui de son frère Galip, juste un peu plus âgé. (Voir notamment sur  liberation.fr DESINTOX du 8 septembre 2015).
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Traitement de la photo d'Aylan Kurdi à la UNE des quotidiens de la PQR
Pour mémoire aucun titre de la PQR n’a publié la photo du jeune Aylan Kurdi, à la UNE des éditions datées du jeudi 3 septembre 2015. Et en page intérieure, section Informations Nationales et Internationales, seule La Montagne dans ses dernières éditions (Puy-de-Dôme et Allier) a publié la photo illustrant un article de synthèse sur les derniers événements.

Le vendredi 4 septembre, le paysage de la PQR était un peu différent. On était alors dans le grand bruit médiatique autour de cette photo et même de la série de photos du dit reportage. Sur 51 titres de la PQR présents sur la revue des UNES de l’UPR (Union de la presse en régions) chaque matin, seuls 9 titres ont ainsi publié la photo à la Une, en pratiquant divers cadrages et en retenant deux vues différentes.

L’Alsace : grand format  vertical (photo du policier portant l’enfant)
Le Courrier Picard : photo carrée (recadrée) du policier portant l’enfant
La Dépêche : Grande photo hauteur (recadrée) de l’enfant sur le sable, policier debout de dos au premier plan
L’Echo républicain : Petite photo carrée (recadrée) en manchette de l’enfant sur le sable, policier debout de dos au premier plan
La Montagne : Petite photo carrée (recadrée) en manchette de l’enfant sur le sable, policier debout de dos au premier plan
Nice matin : Grande photo (recadrée) plan enfant sur la plage et policier de dos premier plan
La Provence : photo carré (recadrée) centre de page, plan enfant sur la plage et policier de dos au premier plan
Le Républicain Lorrain : grande photo carré centre de Une (recadrée) plan enfant sur le sable et policier de dos premier plan
Var-Matin : grande photo rectangulaire (très légèrement recadrée) plan enfant sur le sable et policier de dos premier plan

En ce vendredi 4 septembre le traitement qui accompagne la photo ne renvoie plus à l’événement lui-même qui est archi connu et a été largement balayé par tous les médias de l’info en continue. Il s’agit plutôt de mettre l’accent sur « la photo » qui est elle-même un événement. C’est ainsi que La Dépêche titre sur cette image ainsi : « La photo qui bouleverse l’humanité ». De même Le Courrier Picard avec ce titre : « La photo qui agite les consciences ».

